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Sur Les Hauts du Chazal
À Besançon
sur le site Les Hauts du Chazal la BU de « Médecine - Pharmacie »
dernière en date des constructions du SCD de l’Université de Franche-Comté
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Éditorial

La base bibliographique du catalogue Sudoc (Système universitaire de docu-
mentation) a pour socle les catalogues collectifs précédents, mais aussi les notices

de la bibliothèque universitaire du Mans, site pilote dans le lancement du Sudoc appelé
dans le jargon ABES « bibliothèque hors sources ». Pourquoi donc ? parce que cette
bibliothèque ne participait pas à un réseau de catalogage partagé. La reprise de ses
données a été un test de faisabilité et a permis de voir que si une bibliothèque res-
pectait le format national d’échange, ses notices pouvaient être intégrées dans le cata-
logue Sudoc. Il a donc été décidé, dans un premier temps, que chaque bibliothèque
« hors sources » entrant dans le réseau bénéficierait de ce traitement. Dans le « pre-
mier cercle » de bibliothèques mises en réseau – soit les bibliothèques universitaires –
11 bibliothèques étaient concernées. Les versements se sont échelonnés depuis 2002
à ces derniers mois ; seule l’importation des bibliothèques dont le SIGB (système local
de gestion de bibliothèque) est « AB6 » n’est pas encore terminée. Pour ces biblio-
thèques, la moyenne des notices fusionnées avec une notice identique déjà présente
dans la base du Sudoc est de 74 % ! Il s’est avéré que certains fournisseurs de SIGB
ont du mal à exporter des notices dans un format standard, UNIMARC ou Marc21,
et les aller-retour pour obtenir des notices correctes sont longs. Les efforts à four-
nir, pour les bibliothèques et leurs fournisseurs, et pour l’ABES en diagnostic et adap-
tation des programmes de conversion, sont disproportionnés au vu des résultats – tant
de travail pour des notices dont les trois quarts sont à fusionner, c’est dommage !
Forte de tous ces éléments, l’équipe « Données » de l’ABES a mis en place une pro-
cédure alternative plus légère de « création automatique d’exemplaires ».
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Sur la une

Il y a cinq ans, à mon arrivée à l’ABES,
le déploiement des établissements dans

le catalogue du Sudoc commençait, c’est
pourquoi ce numéro revient sur le
catalogue et son état cinq ans après.
Durant ce temps,près de 1 000 bibliothèques
ont été déployées (146 établissements).
Le catalogue a crû de 41 %.Non seulement
il contient après la constitution initiale tout
le catalogage courant des établissements
mais aussi de plus en plus les catalogues
locaux de fonds plus anciens ; c’est ce qu’on
appelle les conversions rétrospectives.
Cinq ans après, le catalogue continue de
croître tant par ses membres que par son
volume, il est un outil de plus en plus
incontournable, il s’améliore puisqu’il
indique désormais des notices en écritures
originales non latines.
Mais s’il y a cinq ans le Sudoc était un
catalogue collectif c’est-à-dire un outil de
localisation de documents principalement
papier dans les établissements, cinq ans
après, il est devenu aussi un portail
documentaire permettant des recherches
y compris sur le texte lui-même,d’articles,
de thèses. L’ABES a ainsi suivi l’évolution
des attentes des utilisateurs.
Cinq ans après, d’autres projets émergent :
un outil de « workflow » pour le dépôt,
le signalement, l’indexation et l’archivage
des thèses électroniques, STAR, un outil
de production bibliographique et de
consultation des manuscrits… 
Au moment où je quitte l’Agence, je tenais
à tous vous remercier, vous lecteurs
d’Arabesques mais surtout utilisateurs du
Sudoc pour votre très bonne appropriation
de l’outil. C’est un encouragement pour
toutes les équipes du Sudoc qui œuvrent
depuis des années à l’ABES, et que je
remercie vivement.
Je souhaite également bon vent au
nouveau directeur de l’ABES Raymond
Bérard.

Sabine Barral
NDLR
Sabine Barral a été directrice de l’Agence
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du 1er février 2001 au 31 décembre 2005.


